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Éditorial
Veilleur,
éveilleur de vie
Incertitude et inquiétude rôdent en

cette année 2008 naissante et érodent
les esprits. La dégradation de l’environ-
nement, l’utilisation abusive des res-
sources et leur exploitation égoïste et sans
aucune précaution ont de quoi inquiéter.
Le risque de récession aux États Unis
suite à la crise du crédit immobilier amé-
ricain, la montée des prix de l’énergie et
la vulnérabilité de l’approvisionnement
alimentaire mondial nous font redouter
le pire. À l’inquiétude s’ajoute la défiance,
ce qui n’arrange rien. Tout le monde sait
que le défaut de confiance entre indivi-
dus, ou à l’égard des institutions, suscite
des conflits et complique la négociation,
la coopération et fait perdre des emplois.

Dans ce désarroi ambiant, resterons-
nous cois ? Quoi dire sur fond d’affreux
pessimisme ? « Les cris du veilleur de nuit
disent l’heure et le temps qu’il fait »
(Morand). Mais quel veilleur allons-nous
donc interroger pour calmer nos inquié-
tudes, notre culpabilité, nos angoisses ?
Quel maître suivre, capable de donner à
notre monde ses raisons de vivre et
d’espérer ? C’est bien là la question !
Vous répondrez : C’est à l’enseignement et
à la parole du Seigneur qu’il faut revenir.
Celui qui ne dit pas cela ne verra pas la lu-
mière du matin (Es 8.20). Cette lumière
brillante qui se profile à l’horizon porte le
nom de Jésus-Christ (2P 1.19 ; Ap 22.16)
et constitue l’ultime espérance des chré-
tiens, la réponse même au désenchante-
ment de notre monde contemporain. Le
pasteur Xavier Nussbaumer pointe le
doigt sur Jésus-Christ. Notre veille sera
donc un témoignage rendu au Christ,
seul antidote au pessimisme ambiant.
Nous dirons aux autres en quoi consiste
ce matin qui chante, celui qui vient d’ici
peu et dissipe les ténèbres ambiantes.

Ces temps troublés nous invitent à la
vigilance, nous explique de son côté le
pasteur Laurent Ogouby, nous serons en
alerte spirituelle non seulement en raison
des événements présents mais aussi en
raison de l’avènement à venir de Jésus-
Christ. Imminence et vigilance vitalisent
et revitalisent notre existence de croyants
et nourrissent notre espérance.

La prise de parole s’impose à tout
croyant, veilleur dans l’âme et éveilleur
de conscience dans les faits, estime le pas-
teur Jean-Ruben Otge, qui parle de la né-
cessaire transmission des convictions et
des valeurs.

Relativement à Dieu, ferons-nous
partie des veilleurs d’une aube nouvelle ?
Relèverons-nous la tête pour devenir des
veilleurs éveilleurs de vie pour re-susciter
la vie ? Qu’il ravive en nous l’énergie de
demeurer veilleurs éveillés et éveilleurs
de conscience sur le coin de terre qui est
le nôtre ! ■

méditation
Veiller en permanence

billet de l’évêque
Tous les quatre ans

actu
Le Français est inquiet ! – Chinez pour le Royaume !

réflexion
Unité et doctrine

vie de nos Églises
Focus sur Tabor-Mulhouse – Église cambodgienne de Strasbourg

vie de l’Église
Rencontre de Taizé à Genève

billet d’humeur
Laisser faire, laisser braire, ou vouloir transmettre ?

mots croisés
La grille du mois

prière
Ta présence est mon rocher inébranlable (d’après le Ps 73)

✎J.-P. Waechter
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Veiller en permanence

méditation 3

✎Laurent Ogouby
pasteur

V eillez donc, puisque vous ne
savez pas quel jour votre

Seigneur viendra. Sachez-le bien,
si le maître de la maison savait à
quelle veille de la nuit le voleur
doit venir, il veillerait et ne laisse-
rait pas percer sa maison. C’est
pourquoi, vous aussi, tenez-vous
prêts, car le Fils de l’homme vien-
dra à l’heure où vous n’y pense-
rez pas (Mt 24.42-44).

Rester éveillé

Notons que par définition
veiller signifie rester éveillé pen-
dant le temps destiné au sommeil
(cf. le dictionnaire Larousse).
Bibliquement, le verbe veiller
possède deux sens : un sens
propre et un sens métaphorique.
Au sens propre, veiller, c’est re-
noncer au sommeil de la nuit soit
pour prolonger son labeur (Sg
6.15), soit pour éviter d’être sur-
pris par un ennemi (Ps 127.15).
Au sens métaphorique, veiller,
c’est être vigilant, lutter contre la
torpeur et la négligence afin de
parvenir au but visé (Pr 8.34).

Retour inopiné

Jésus invite les disciples à
veiller, parce que son retour est
imprévisible. Il est, dit-il, semblable
au jour de Noé où les hommes man-
geaient, buvaient, se mariaient et ma-
riaient leurs enfants, jusqu’à ce que
Noé entrât dans l’arche. Ne se dou-
tant de rien, le déluge vint les empor-
ter tous. Pour exprimer le carac-
tère imprévisible de son retour,
Jésus utilise différentes comparai-
sons et paraboles qui sont à l’ori-
gine de l’emploi du verbe veiller :

la venue du Fils de l’homme sera
imprévue comme celle d’un vo-
leur la nuit (Mt 24.43s) ou comme
celle du maître qui rentre au
cours de la nuit sans avoir pré-
venu ses serviteurs, etc.

Être sur ses gardes

Le disciple doit donc veiller,
c’est-à-dire rester sur ses gardes
et se tenir prêt à accueillir le
Seigneur. La vigilance caractérise
ainsi l’attitude du disciple qui es-
père et attend le retour de Jésus ;
elle consiste avant tout à se main-
tenir en état d’alerte et à se déta-
cher des plaisirs et biens ter-
restres (Lc 21.34s).

Jugement final

À son retour, que reviendra
faire Jésus ? Il jugera les hommes.
En effet, sa venue prend la forme
d’un jugement où des gens de
même sexe et occupés aux
mêmes travaux seront différem-
ment jugés (deux hommes dans
un champ ; deux femmes en train
de moudre à la meule) : l’un sera
pris et l’autre laissé par le Fils de
l’homme, qui sauvera celui dont
les dispositions intérieures étaient
bonnes aux yeux de Dieu. Ce ju-
gement soudain et irréfutable ne
sera pas arbitraire, car il tiendra
compte du cœur de l’homme,
dont Dieu seul connaît le fond.

Danger en cas de dissipa-
tion, retrait et repli

À défaut d’être convaincus du
retour de Jésus, maints chrétiens
mènent de nos jours leur vie

comme bon leur semble. En effet,
bien qu’ils ne puissent pas trou-
ver de temps pour aller au culte
le dimanche ou pour prendre
part aux différentes activités de
l’Église, ils peuvent par contre
braver la maladie, la pluie, le froid
et que sais-je encore pour ré-
pondre à des invitations (mariage
ou anniversaire), que leur adresse
un ami. Aussi existe-t-il dans nos
paroisses des hommes et des
femmes qui, bien que disposant
de dons, ne se décident pas à les

mettre au service de leurs com-
munautés, car pour eux l’heure
n’a pas encore sonné.

La vigilance est de rigueur
en raison du retour du Christ

plus proche que jamais,
nous redit le pasteur Laurent Ogouby.

V eiller et traverser la nuit dans
l’attente et l’assurance de l’au-

rore. Et aller jusqu’au bout de ce qui
nous fait peur et en même temps de
ce qui nous féconde. Contre le
chaos, traquer la moindre trace de
beauté ; contre le malheur, traquer
la plus infime trace d’amour, contre
le désespoir, traquer la plus fragile
trace d’espérance. Veilleur, où en est
la nuit ? Veilleur, où en est donc la
nuit de ce monde ?

➨
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Saisir et se ressaisir

Être éveillé,
c’est aussi renoncer à
ses vices et se repentir.
Un religieux avait
l’habitude de fréquen-
ter les prostituées sans
que personne ne le
sache. Un jour, la mort
l’a surpris dans le lit
d’une prostituée.
Beaucoup sont déjà
emportés par la mort
ou ont traversé
l’année 2007 sans être
en règle vis-à-vis de
leur Seigneur.

Ce passage de
l’Évangile nous inter-
pelle tous en ce début
de l’année 2008 :
soyons toujours prêts
en vue de la venue de
Jésus, venue pour la-
quelle il est en perma-
nence marqué à
l’écran : temps d’at-
tente, information in-
disponible. 

■

méditation4 billet de l’évêque

Tous les
(quatre) ans

Je me souviens très bien de ma première Conférence Générale
en 1996. C’était aussi mon premier voyage aux USA. Ma famille

m’avait accompagné à l’aéroport et avait suivi de la terrasse
l’envol de l’avion. Jamais je n’aurais imaginé que douze ans plus
tard, je participerai à une Conférence Générale assis parmi les
évêques.

Lorsqu’à fin avril, près de mille délégués de toutes les Confé-
rences annuelles, venus du monde entier, se retrouveront pour
la Conférence Générale de l’Église Évangélique Méthodiste,
nombre de délégués de notre région épiscopale participeront
pour la première fois à cette conférence mondiale ; une bonne
partie d’entre eux se rendra sans doute aussi pour la première fois
aux USA. Et il y aura nettement plus de délégués d’Afrique et des
Philippines qu’il y a quatre ans, parce que c’est là que la crois-
sance de l’Église est la plus forte.

Ce vécu de l’Église mondiale m’impressionne. Dans les
services religieux et les rapports sur les activités de l’Église, on
ressent concrètement la diversité des cultures, en même temps
que le centre unificateur de la foi en Jésus-Christ. Des rencontres
personnelles – par-delà les difficultés de compréhension –
comptent au nombre des souvenirs qui restent.

La Conférence Générale abordera la question de structures,
de la manière d’agir, ainsi que des mandats de l’Église, tant au
plan général qu’à celui de ses organes – donc des problèmes 
« internes » de l’Église. Du point de vue du Conseil des évêques,
il importe que l’Église n’étudie pas ces questions pour elles-
mêmes, mais que cela se fasse dans la perspective de son mandat,
qui est d’inviter des hommes et des femmes à suivre le Christ.
L’étude de questions « internes », que ce soit à la Conférence
Générale ou au sein de l’Église locale, doit être mesurée à l’aune
de ce mandat et s’orienter par rapport à celui-ci. ■

Calendrier pour février :
1-4 : Visite auprès des paroisses du Sud-Ouest de la France
5-10 : Rencontre européenne sur la formation théologique et le e-learning, 

Moscou, Russie
21-24 : Réunion de préparation pour les délégués européens à la Conférence

Générale, Kiev, Ukraine

✎Patrick Streiff, Evêque
traduction : Frédy Schmid

Garder en vue le mandat :
inviter hommes et femmes à suivre le Christ.

Abonnement
Dernier rappel avant lettre de relance :
mettez à jour votre abonnement !

Dates à retenir
9 mars : Journée Mondiale de Prière orga-
nisée en région

5 et 6 avril : Assemblée générale de
l’UEEMF à Chamaloc (26)

14 au 17 mai 2008 : Pastorale francophone
à Landersen

26 au 29 juin 2008 : Conférence Annuelle,
Bâle Chrischona

Veiller 
en permanence

Souviens-toi
S e i g n e u r

des veilleurs de
l’espérance, de
ceux qu’aucune
résignation ne
saurait jeter à
terre ! Mon
âme attend le
Seigneur plus
qu’un veilleur
ne guette l’au-
rore… Plus
qu’un veilleur
ne guette l’au-
rore, ainsi son
peuple attend
le Seigneur (Ps
133).

Dieu de vi-
gilance, tu

suscites des
veilleurs pour
annoncer ta
venue.
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En marge à l’année de l’enfance 2007
2007 fut l’Année de l’Enfant. Plus d’une vingtaine d’œuvres chrétiennes et des centaines d’Églises ont mis l’enfant

au cœur de leurs préoccupations. Le Comité de Pilotage s’est efforcé, à travers un site Internet mis à jour
(www.2007ADLE.org) et des informations régulières par e-mail, de tenir le public au courant de l’évolution de ce projet.
Des Églises ont organisé une chasse au trésor, des formations pour les personnes travaillant parmi les enfants, des
spectacles, des concerts, des goûters, des clubs…
La Marche pour Jésus a même intégré dans son cortège un char et une animation spécialement destinés aux enfants. De
nombreux journaux chrétiens ont répercuté à travers des articles de réflexion, comme d’information, cet élan 2007 Année
de l’Enfant.
Des œuvres travaillant parmi les enfants ont programmé des congrès de formation, élaboré des outils pour l’évangélisation
(Coffret Jésus, Tournesol spécial ADLE, le DVD La Grande Omission). Le Centre Évangélique 2006 a participé au lancement
du projet en en faisant sa thématique principale.
De nombreuses collaborations entre Églises et œuvres ont donné le jour à des projets comme les KidsGames, sorte
d’olympiades, qui ont réuni en 2007 mille participants.

Appel présent et pressant
Une vingtaine d’artistes se sont produits le 10 novembre sous le chapiteau de Disney (Marne-la-Vallée) devant 1500 spec-
tateurs. Le concert se solde par un déficit important. Quelle Église acceptera de le combler, demande le pasteur Marc
Deroeux, président du comité de pilotage 2007 Année de l’Enfant ?

droit de citer 5

Des chants chrétiens
nouveaux
I ls ont été composés par Roger Parmentier, auteur des

Actualisations de la Bible (Éditions de l’Harmattan) pour
remettre en valeur le projet du Sermon sur la Montagne,
mettre fin globalement à tout ce qui va mal dans le monde,
par l’entrée immédiate dans le règne de Dieu.

Un recueil, contenant 15 d’entre eux, vient d’être pu-
blié et il est la disposition (gratuitement) des groupes qui
le demanderont :

A.C.T.U.E.L
Raynaude, 09290 Le MAS D’AZIL

Noté sur le net

Décryptage du patois
de Canaan

S i vous souhaitez élucider les mystères du patois
de Canaan,

alors rendez-vous sur ce site www.wikicanaan.org.
Il fourmille d’explications sur ce langage

qu’affectionnent les chrétiens évangéliques.
L’humour est de rigueur.

Passez outre ce site si l’autodérision n’est pas votre fort. 

Sinon je parie que vous y reviendrez !

Offre intéressante : Tournesol à prix réduit
T ournesol est un magazine de BD chrétienne destiné à un public à partir de 7 ans. La BD est un bon support pour

véhiculer le message de l’Évangile. Les enfants aiment la BD et la Ligue pour la Lecture de la Bible propose un numéro
Tournesol de 44 pages. Spécial évangélisation, ce numéro hors-série a été conçu dans le cadre de « 2007 Année de l’en-
fant ». Comme dans chaque numéro de Tournesol, vous trouverez des histoires vraies, des récits de la Bible, des aventures
imaginaires, des jeux, des énigmes, des réflexions sur la Bible et des concours.

Auprès de la Ligue pour la Lecture de la Bible – 26007 VALENCE CEDEX
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Rubrique commune à 4 journaux
évangéliques (Christ seul,

Construire ensemble,
Pour la Vérité et En route).

Le pasteur A. Nussbaumer analyse
un sondage soulignant l’anxiété

chronique de nos contemporains.

Le Français est inquiet !

actu6

Défiance et crainte

Le saviez-vous ? C’est un des
résultats d’une grande en-

quête menée fin 2007 (« Les réali-
tés sociales françaises à l’aune
européenne » dont des résultats
partiels ont été présentés le 29 oc-
tobre 2007 par le centre d’analyse
stratégique. Téléchargeable sur
www.strategie.gouv.fr/article.php
3?id_article=696) sur la situation
de la France au regard des nou-
velles réalités sociales européen-
nes. Une enquête européenne qui
nous présente un Français para-
doxal. Ce Français avoue être plu-
tôt plus heureux que l’Européen
moyen, être fier de son modèle
social jugé exemplaire, vivre dans
un pays plus riche et mieux armé
contre les inégalités que ses voi-
sins européens. Et pourtant, ce
Français détonne par deux traits
de caractère :

– La défiance : il tolère mieux
que ses voisins la fraude fiscale, la

fraude dans les transports ou
encore la fraude aux aides pu-
bliques. Il fait moins confiance
aux autres, moins confiance aux
syndicats, au parlement, à la po-
lice ou à la justice.

– La crainte de l’avenir : 71 %
des Français (contre 47 % des
Européens) voient la mondialisa-
tion comme une menace et 76 %
des nôtres (contre 64 % des
Européens) pensent que la vie de
leurs enfants sera plus difficile
que la leur ! Nous sommes 86 % à
penser qu’il peut arriver à n’im-
porte qui de tomber dans la pau-
vreté au cours de sa vie, contre
62 % dans l’Europe des 25.

Causes multiples

Comment expliquer le carac-
tère anxieux des Français ?

Certains invoquent une réalité
économique morose avec par
exemple un taux de chômage
plus élevé qu’en Europe et qui
pénalise particulièrement les
jeunes. D’autres y voient une lo-
gique plus criminelle, dénonçant
l’emprise médiatique qui nourrit
abondamment nos craintes de
tous ordres : écologiques (Je re-
commande à titre d’exemple le
point de vue de Luc Ferry sur le
Grenelle de l’environnement.
www.lefigaro.fr/debats/20071019.

FIG000000214_ce_grenelle_n_a_
de_legitimite_ni_scientifique_ni_
republicaine.html), économiques,
sociales et sanitaires…

Sans chercher d’autres causes,
je propose plutôt de réfléchir aux
solutions.

Et nous ?

Tout d’abord pour nous-
mêmes. Nous identifions-

nous à ce Français plutôt heu-
reux, mais défiant et anxieux ? Le
contraire m’étonnerait ! Et pour-
tant, ne vivons-nous pas au-
jourd’hui dans le Royaume qui
s’est approché avec la venue du
Christ (cf. Mt 3.2) ? N’avons-nous
pas déjà commencé à vivre avec
Dieu par son Esprit qu’il nous
donne pour venir au secours de
notre faiblesse (cf. Rm 8.26) ?
N’avançons-nous pas chaque
jour vers la pleine réalisation des
promesses d’un Dieu qui dit être
avec nous chaque jour jusqu’à la
fin du monde (cf. Mt 28.20) ? Voilà
à mon avis une vision plus nour-
rissante que celle des scandales
médiatiques qui ancrent dans nos
esprits la peur de la baisse du
pouvoir d’achat, de la recrudes-
cence des cancers et des catas-
trophes écologiques du réchauf-
fement climatique.

✎ Alexandre Nussbaumer
pasteur de l’Église évangélique mennonite de Châtenay-Malabry

Au clin d’œil de ceux qui l’attendent dans le clair-obs-
cur de l’histoire répond le sourire tranquille de Celui

qui tient déjà en sa main le présent et l’avenir, comme il
a pris en charge notre passé. Voici, je viens bientôt,
conclut le veilleur de l’Apocalypse.

(Inconnu)
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actu 7

Chinez pour le Royaume !
Ne rechignons à chiner pour la bonne cause :

rien ne se perd et tout se récupère au profit de la mission et des œuvres de nos Églises !
Un tiers des fonds recueillis grâce à cette collecte de timbres (et du reste) revient au fonds

d’entraide à la disposition de l’évêque, un autre tiers à connexio,
puis le reste revient à trois autres œuvres, dont le Centre de Vacances Landersen

(500 FS cette année). Chouette initiative, alors chiche pour chiner en Église ?!

Merci
Merci pour vos timbres, vos anciennes montres…
En 2007, 16 000 FS ont été recueillis pour divers projets « Mission et Diaconie ».

Votre contribution
Vous pouvez continuer à nous faire parvenir des timbres-poste de tous genres, de la correspondance re-

montant avant les années 60 avec le cachet et les oblitérations de la poste, d’anciennes cartes postales, de vieilles
horloges (même cassées), des bijoux, de vieilles pièces d’or et d’argent, de petites pièces d’antiquité, de vieux
jouets, des trains en modèle réduit, des poupées, etc.

Nous prenons aussi des vieilles monnaies européennes comme DM, Lire, schillings autrichiens, francs fran-
çais, florins hollandais, etc. Elles valent leur pesant d’argent !

Qu’en faisons-nous ?
Nous vendons ces timbres, cartes postales, à des commerçants et collectionneurs.
Les personnes intéressées peuvent se faire connaître auprès de nous !

Marché aux puces/Bazar dans votre communauté
Sur une invitation des Églises locales, nous venons à leur rencontre – selon notre temps disponible.
Cela nous permet de disposer d’un espace de vente et à vous d’élargir l’offre de vos programmes, sur place

et d’« attirer » des étrangers.

Renseignements
France : déposez vos dons auprès de

Mme Marguerite Sigrist (17, rue de la Speck, F-68000 Colmar) ou du pasteur Robert Gillet (Colmar).

Suisse : Markus et Regula Schiess, Appenzellerstr. 25, 9424 Rheineck
Tél. 00 41 7 18 88 11 47, E-mail : markus.schiess@umc-europe.org

Et les autres ?

Et puis, que pouvons-nous
faire pour les autres ? Quelle

belle opportunité de retrousser
nos manches et de surfer sur cet
état de peur. Si Dieu nous a pla-
cés dans un pays d’angoissés,
n’est-ce pas pour donner force à
son Évangile ? Alors pourquoi

l’Église (cf. Ac 17.22-34), debout
partout en France, ne proclame-
rait pas : « Hommes (et femmes)
français, je vous trouve à tous
égards extrêmement anxieux. Car
en parcourant vos séries télévi-
sées, vos journaux et en considé-
rant vos contrats d’assurances et
vos grèves, j’ai même découvert
un autel avec cette inscription : ‘A

une solution d’avenir, inconnue à
nos peurs’. Ce que vous révérez
sans le connaître, c’est ce que je
vous annonce. Le Dieu qui a fait
le monde et tout ce qui s’y trouve,
étant le Seigneur du présent
comme de l’avenir, est venu apai-
ser vos craintes et placer dans vos
cœurs l’espérance… » ■
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L’unité entre chrétiens ne se fera pas
au détriment de la doctrine.

Transmise aux saints une fois pour toutes,
elle conditionne l’unité entre chrétiens,

clame haut et fort, dans cet article,
le pasteur Étienne Koning.

Unité et doctrine
✎ Étienne Koning

pasteur

réflexion8

Si nous-mêmes, ou si un ange
du ciel vous annonçait un évan-
gile différent que celui que nous
vous avons annoncé, qu’il soit
anathème ! (Ga 1.8)(1)

L’unité à quel prix ?

Il peut nous arriver de percevoir
une méfiance à l’égard de ce que

l’on appelle « la doctrine chré-
tienne ». C’est inquiétant. D’autant
plus lorsqu’on l’oppose à la notion
d’unité : on constate des endroits
où la doctrine sépare au lieu d’unir,
alors on préfère oublier ces
« croyances d’un autre temps »
pour sauvegarder l’unité. L’unité à
tout prix… Mais l’unité à quel
prix ?

D’où vient-il, que l’on se mette
aujourd’hui à opposer doctrine et
unité ? D’où vient-il, que l’unité
soit devenue à ce point le critère,
que l’on se mette à rejeter les fon-
dements de notre foi, que Dieu
nous a révélés au fil des siècles et
soigneusement consignés dans la
Bible ?

Facteur d’unité 
et de division

Il se peut effectivement que la
doctrine divise, mais ce n’est pas

forcément un mal en soi : le tout
est de savoir si elle le fait à bon
escient ! Prenons par exemple un
résumé tout simple de la foi, celui
des premiers chrétiens : ICH-
THUS(2), « Jésus-Christ, Fils de
Dieu, Sauveur ». C’est de la doc-
trine, un condensé de notre espé-
rance, ce en quoi l’on croit
lorsqu’on est chrétien. Prenons
maintenant l’affirmation « Fils de
Dieu ». Jésus n’est pas seulement
un guide exceptionnel, il est le Fils
de Dieu, au sens plein. S’il a pu
accomplir parfaitement sa mission
de salut, c’est précisément parce
qu’il est le Fils de Dieu ! Si Dieu l’a
envoyé pour nous, c’est précisé-
ment parce que personne d’autre
dans notre humanité ne pouvait
relever le défi ! Refuser la divinité
de Jésus, c’est s’exclure du peuple
que Dieu constitue en lui.

On le voit bien ici, la doctrine
est autant facteur d’unité (elle ras-
semble tous ceux qui croient en
« Jésus-Christ Fils de Dieu
Sauveur ») que facteur de division
(si quelqu’un rejette ce fondement,
il s’exclut). C’est ce genre de choses
qu’il faut aussi avoir à l’esprit,
lorsqu’on aborde le dialogue avec
d’autres composantes du christia-
nisme.

Le partage authentique avec
d’autres identités chrétiennes ne
doit pas nous conduire à laisser de
côté ce que nous tenons pour vrai !
Le jeu n’en vaut pas la chandelle,
l’Évangile dont Paul nous parle ici
vaut mieux que les efforts pour
une unité de façade. Sola Scriptura,
l’Écriture seule, Sola fide, la Foi
seule, Sola Gratia, la Grâce seule.
Les Réformateurs l’avaient bien
compris, ils ont su garder le cap.

Fermeté doctrinale, 
un défi à relever !

C’est une position difficile à
tenir, mais son contenu est

simple : il s’agit de maintenir fer-
mement l’Évangile qui nous a été
donné par Dieu dans sa Parole ; de
le transmettre tel qu’il nous a été
donné ; de résister à la tentation
d’en inventer un autre.

Que Dieu nous garde de forger
un nouvel Évangile au creuset de
nos sentiments, de nos impres-
sions, ou bien sur des critères tels
que : « plus personne ne peut
croire une chose pareille » ! En mo-
difiant l’Évangile pour qu’il
convienne mieux à l’esprit de ce
siècle, ou bien au combat pour
l’unité, on le taille, on le sculpte,
bref : on modèle un dieu à notre
mesure, en qui l’on puisse raison-
nablement croire. En termes bi-
bliques, cela s’appelle de l’idolâtrie.

Écoutons celui qui a accepté de
tout perdre à cause de l’excellence
de la connaissance du Christ Jésus
(Ph 3.1-11). Au nom de l’Évangile,
acceptons d’être parfois mis au ban
du monde, ou d’un christianisme
édulcoré. Si tel est le prix à payer
pour que le Seigneur Jésus – tel
que l’Évangile nous le présente –
continue d’être annoncé dans le
monde, il n’y a aucune raison de
s’en inquiéter. ■

Notes
(1) « anathème », ou « maudit », 

c’est-à-dire, livré au jugement de Dieu.
(2) En prenant les premières lettres des

mots grecs, « Jésus, Fils de Dieu, 
Sauveur », on obtient le mot grec 
ichthus, « poisson » en français : 
on a retrouvé des poissons gravés sur
des murs des Catacombes… 
Certains en mettent aujourd’hui sur
leur voiture !

© The Elegant Pen
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14e Retraite œcuménique du 30 mai au 8 juin 2008

Selon les Exercices Spirituels de Saint-Ignace
Chez les sœurs diaconesses de Reuilly, à Versailles.

Ouverte à toutes les confessions chrétiennes. Maximum 20 personnes.
Donnée par le P. Edouard Gueydan S.J. et une équipe d’animation interconfessionnelle.

Cadre de silence et de recueillement.

Informations : « Secrétariat de la retraite œcuménique »
M. Philippe POTDEVIN – 38 rue Berthelot – 78000 Versailles

agenda 9

Noté sur le net

Godtube,
pendant chrétien 

de Youtube

Sur le modèle de Youtube, Godtube vient de voir
le jour. Très vite, il est promis à un grand succès ;

les visiteurs y écouleraient plus de 1,5 millions d’heures par mois. La publicité séculière ou religieuse le fait
vivre. Sur le site sont proposés divers clips à caractère religieux en provenance du monde entier. Le public
serait-il jusqu’en occident demandeur de spiritualité ? Le réveil est-il en vue ? D’après réforme/eni

Au Centre Eau Vive Provence : 2 week-ends thématiques

samedi 23 février

L’alcoolisme
Orateur : Mme Agnès Jeanson, médecin alcoologue

Les étapes vers la dépendance – La souffrance du malade et son entourage – Approche spirituelle de
l’addiction. Ce week-end s’adresse aux personnes pouvant agir par la prévention, aux personnes amenées

à côtoyer les malades, aux responsables d’Églises, de groupes de jeunes, d’association.

29 février-2 mars

Oser en parler : les chrétiens face à l’homosexualité
Orateur : Philippe Auzenet

Ce week-end s’adresse aux personnes désirant approfondir la question de l’homosexualité, aux pasteurs,
anciens, responsables de groupes de jeunes, à toute personne désireuse d’accompagner des personnes

homosexuelles. Ce week-end est un temps de formation et de réflexion pour aider à adopter une juste
compréhension d’un sujet qui ne peut pas être traité à la légère.

www.eauviveprovence.com – info@eauviveprovence.com
Tél. (33) 04 42 28 80 41 – Chemin de la Lecque – BP 16 – F-13122 VENTABREN
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Karine revient sur la vie de l’Église
Tabor au cours des derniers mois.

Focus sur
✎ Karine Barthelmé

vie de nos Églises10

Le 1er septembre 2007 fut célé-
bré le mariage d’Aline

Widmer et Emmanuel Lemberger.
Message et bénédiction apportés
par le pasteur Willy Funtsch. Le
9 septembre eut lieu le baptême
d’Aurélia Schmitt. Le 7 octobre eut
lieu la présentation de Mallaury
Poussardin.

Culte missionnaire : 
la vie congolaise

Le 2 septembre, un culte mis-
sionnaire fut animé par nos

« Congolais d’adoption »,
Cendrine et David Brinkert
accompagnés de leurs enfants
Tsippora et Éliakim. Nous nous
sommes réjouis de leur passage
parmi nous, lors de leurs vacances
en Alsace.

Après avoir transmis les saluta-
tions de la Communauté congo-
laise de Vanga, Cendrine et David
nous ont emmenés faire un « petit
voyage au Congo », par le biais
d’un diaporama numérique :
grâce à ce moyen audiovisuel,
nous avons pu voir leurs condi-
tions de vie et de travail mission-
naire, au bord du fleuve Congo,
au cœur de la brousse… condi-
tions pas toujours faciles : les axes
routiers sont quasi inexistants, les
transports peu entretenus ; la po-
pulation locale a doublé au cours
de ces dernières années et se
heurte au problème d’alimenta-
tion en eau potable ; l’huile de
palme, les bananes et le café de-
meurent les principales ressources
agricoles du pays, mais l’agricul-

ture se pratique encore
de façon rudimentaire.
Après 6 ans de guerre,
l’ombre de l’instabilité
politique plane tou-
jours ; les familles de
plus en plus nom-
breuses doivent faire
face à une baisse du ni-
veau scolaire et à une
envolée du chômage…

Dans ce contexte fra-
gile, les Églises repré-
sentent pour ainsi dire
le « dernier ciment so-
cial » d’un pays dans le-
quel, avec le soutien des
autorités et des popula-
tions locales, les ONG et
Églises espèrent re-
mettre l’éducation et la
scolarité en bonne voie.

À l’hôpital de Vanga, les condi-
tions de travail sont difficiles pour
David et tous ses collègues. Il
s’agit d’une très grande structure
(225 employés et 450 lits) dotée
d’une maternité, d’une pédiatrie
fonctionnelle, d’une salle d’ur-
gence très encombrée et d’un bloc
opératoire où commence à se
mettre en place un traitement or-
thopédique (traumatologie, spé-
cialisation chirurgicale de David).

Objectifs souhaités 
à terme :

✓ Améliorer les techniques chi-
rurgicales et les notions élémen-
taires d’hygiène et de sécurité ;

✓ Faire un travail d’informa-
tion et de sensibilisation notam-
ment auprès des jeunes sur les
risques du SIDA et de diverses
maladies infectieuses ;

✓ Viser une meilleure qualité
de formation professionnelle pour
le personnel médical.

Cultiver dans la foi et l’amour
de Dieu le don de soi au service
du son prochain : tel est le souhait
de Cendrine et David exprimé en
ces termes : « la sympathie signifie
pour nous « souffrir avec » « com-
patir », « partager la souffrance de
l’autre ». La compassion est une
vertu de Dieu ancrée dans notre
identité à l’image de Jésus miséri-
cordieux. »

Prédication 
missionnaire : 
Action d’Évangélisation
Mondiale

La prédication missionnaire du
30 septembre dernier, appor-

tée par Martin Walser pour
l’Action d’Évangélisation Mon-
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Tabor – Mulhouse

vie de nos Églises 11

diale (AEM), s’inscrit dans la conti-
nuité du précédent culte.

« L’Église a un grand défi à
relever : la prière par la foi. La
prière transforme des vies, ren-
verse des situations désespérées,
fait tomber les murailles de la ma-
ladie et de l’oppression. Aujour-
d’hui encore, le Dieu Tout-
Puissant peut ouvrir les portes de
fer et briser les murs de l’angoisse
et du doute… C’est dans la prière
que nous apprenons à ouvrir nos
yeux sur les détresses et les be-
soins urgents du monde qui
constituent un vaste champ
d’œuvres missionnaires et huma-
nitaires. Susciter des vocations,
former davantage de mission-
naires, de femmes et d’hommes
engagés et les soutenir matérielle-
ment et par la prière : tels sont les
défis de l’Église de Jésus-Christ à
relever. »

C’est en ces termes
que Martin Walser nous
a exhortés à être sel de la
terre et lumière du monde.
Si le mot lumière évoque
notre témoignage, le sel
rappelle notre devoir
d’influencer notre envi-
ronnement, d’ajouter
de la saveur à notre hu-
manité secouée par la
violence et la peur, en
quête d’espérance et de
réconfort.

Fête de la 
reconnaissance : 
joie et partage 
communautaires

Les 13 et 14 octobre
s’est déroulée la

fête de la reconnaissance placée
sous le signe de la joie et du par-
tage. Samedi après-midi se sont
tenus un atelier de bricolage pour
enfants et des ateliers-ventes ; le
soir, dans une atmosphère convi-
viale, le « buffet canadien » fut
suivi d’une « soirée découverte »
animée par Alfred Hummel, au
rythme de sa guitare, des chants
et d’un message poétique : Sentez
et voyez combien Dieu est bon
(Psaume 34). Les sens dont nous
sommes dotés (le goûter, le tou-
cher, l’odorat, l’ouïe et la vue) ont
toute leur importance pour com-
muniquer et vivre non seulement
pour nous-mêmes, mais égale-
ment vivre en communion, en
harmonie avec les autres autour
de nous et avec notre Dieu. »

Lors du culte, les chants des
enfants et moniteurs de l’école du
dimanche, de la chorale et de

l’assemblée se sont enchaînés, lais-
sant place à divers sujets de
reconnaissance comme l’Action
quartier au square Neppert parmi
les enfants présentée par
Marianne, l’enregistrement des
messages sur cassettes (lors de
chaque culte) sans oublier l’ac-
compagnement des personnes
âgées de la Maison de Béthesda
évoqué par Anne-Marie Cerini.

Le mot d’ordre de la prédica-
tion apportée par le pasteur
Daniel Osswald fut « la réjouis-
sance », selon les exhortations
dans Philippiens 4.16 et 1 Timo-
thée 6.6-10.

Les nombreux bienfaits que
Dieu nous offre par grâce ne se
limitent pas à des richesses maté-
rielles, mais s’élargissent à de
nombreuses bénédictions spiri-
tuelles et richesses intérieures :
celles du cœur, celles de l’esprit.
Notre reconnaissance à Dieu ne
dépend pas seulement de nos cir-
constances heureuses, mais re-
pose avant tout sur la confiance
en Dieu.

Clôture de l’année 2007

Le 23 décembre, nous avons
clôturé l’année avec la fête de

Noël animée par les enfants et
moniteurs de l’école du diman-
che, suivie de la veillée de Noël et
du culte de Noël les 24 et 25 dé-
cembre. Pour le dernier culte de
l’année le 30 décembre, nous nous
sommes retrouvés dans la joie et
la confiance en Dieu notre
Sauveur et Seigneur exprimées
par des chants et des témoi-
gnages. 

■
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Le pasteur Daniel Keo revient
non sans émotions ni reconnaissance

sur le parcours de sa communauté
au sein de Sion, Strasbourg.

Extraits significatifs d’une lettre adressée
par le pasteur au conseil

de l’Église de Sion.
Une page d’histoire remarquable.

Église cambodgienne
de Strasbourg

vie de nos Églises12

Retour sur son histoire

Notre communauté a partagé
tant de moments avec l’Église

de Sion dès son origine. Nous avons
en commun une histoire, des souve-
nirs et de la nostalgie.

Histoire et nostalgie

Je me souviens bien de l’hiver 1979 :
il faisait très froid, j’avais un gros

manteau d’Emmaüs provenant de
l’Église catholique. J’ai pris le bus, et
ensuite j’ai marché à la recherche de
l’Église de Sion, que j’ai fini par trou-
ver. Tout cela pour vous dire que
vous, à Sion, vous avez ouvert la
porte de votre Église aux réfugiés
cambodgiens. Saviez-vous la portée
de votre geste ? Ce geste est grand et
merveilleux. Il témoigne de la com-
passion, de la tendresse et de l’amour
envers les réfugiés. Pour des réfugiés
apatrides comme nous, comment

pouvons-nous oublier ce que vous
avez fait ?

Vous liez un lien d’amitié avec
nous et par la grâce de Dieu vous de-
venez frères et sœurs et vous parta-
gez depuis beaucoup de choses avec
nous. Nous sommes venus de très
loin avec de gros fardeaux comme
victimes de la guerre. Suite au géno-
cide, nous étions abandonnés à une
grande souffrance, la mort nous sui-
vait de très près. L’histoire est vraie,
nous en témoignons et jamais nous
ne pourrons l’oublier, car elle laisse
en nous des cicatrices à vie.

Nous avons entendu parler du
nom de Dieu Sauveur, Jésus-Christ et
voilà que je peux vous dire, que nous
avons retrouvé la dignité de la vie, et
nous sommes là ensemble avec vous
grâce à la bonté de Dieu comme à tra-
vers vous qui êtes ses serviteurs
obéissants. À Sion, vous nous avez
accueillis avec votre sourire, et nous
sommes sincèrement très touchés.

Aujourd’hui nous sommes frères
et sœurs liés à une seule et même fa-
mille. S’il y a des soucis, nous devons
les partager et les résoudre avec l’aide
de Dieu.

Au commencement, vous aviez
conçu un programme spécial pour
nous. Jusqu’en 1983, notre commu-
nauté a pu grandir (et on m’a nommé
comme président). Nous avons agi
pour que notre communauté puisse

aller de l’avant et évangéliser nos
compatriotes cambodgiens ! Nous
avons essayé de leur tendre la main
comme vous l’avez fait pour nous.

Développement

Ainsi en 1987, nous avons créé
une communauté cambod-

gienne à Paris. En 1990, les deux com-
munautés se sont scindées pour for-
mer des communautés distinctes. J’ai
accepté avec l’aide de Dieu de deve-
nir le pasteur de la Communauté
cambodgienne de Strasbourg jusqu’à
aujourd’hui.

Entre 1990 à 2000, vous m’avez
offert une place très importante au
sein du conseil de l’Église de Sion,
c’est là que j’ai eu l’occasion d’ap-
prendre beaucoup de choses à votre
sujet. En parallèle, j’ai étudié la théo-
logie pendant 4 années à mi-temps
au sein de l’UEEMF.

En 1996, notre communauté s’est
constituée et on l’a nommée
E.E.M.C.S. Elle a adhéré à l’U.E.E.M.F.
jusqu’aujourd’hui. De plus, avec la
mission connexio, s’est créé un groupe
de travail pour le Cambodge, dont je
suis membre depuis 11 ans.

L’Église a grandi et compte à pré-
sent 30 membres inscrits dont
6 jeunes, 12 enfants sans compter
quelques amis venant au culte de
temps en temps. ■

D’où son souci de trouver des
locaux plus importants et plus
adaptés à sa mission d’évangéli-
sation. La suite de l’aventure cam-
bodgienne à Strasbourg reste à
écrire sous la puissance du Saint-
Esprit à travers ses témoins locaux. 

✎Daniel Keo
pasteur
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Rencontre de Taizé à Genève
S ur l’invitation conjointe des Églises, la 30e rencontre européenne de jeunes a eu lieu aux

bords du lac Léman du 28 décembre 2007 au 1er janvier 2008. Les paroisses et familles de la
région, dont l’EEM locale, ont accueilli des dizaines de milliers de jeunes venus de l’Europe et
même d’autres continents. Tous étaient invités à se mettre en route pour chercher des chemins
de paix et de confiance et à s’engager là où ils vivent à la suite du Christ. La pasteure Roswitha
Golder et Frédy Schmid nous font part de leur enthousiasme. En route joint à leur témoignage
l’appel au discipulat lancé par frère Aloïs.

vie de l’Église 13

Lettre à qui voudrait suivre le Christ

Peut-être as-tu peine à croire que Dieu t’appelle personnellement et qu’il attend de ta part d’être aimé. Ton existence
compte à ses yeux. Son appel est avant tout une rencontre. Laisse-toi accueillir par le Christ, et tu découvriras le

chemin à prendre.
La totalité de l’appel du frère Aloïs : http://www.taize.fr/fr_article5539.html

Les méditations apportées par frère Aloïs sont à cette page : http://www.taize.fr/fr_article5551.html

L’intégralité des témoignages et photos sur le site d’En route : 
http://enroute.umc-europe.org/2008/02/39/TAIZE.html

Expérience encourageante
et stimulante

Nous sortons d’une période très enrichissante : la ren-
contre européenne des jeunes pour la paix et la ré-

conciliation, organisée à Genève par les Frères de Taizé.
Impressionnant de voir à la télévision (Eurovision)

75 minutes de fête de la lumière, avec 40 000 jeunes en-
tourant les Frères dans la grande halle (sans piliers) de
Palexpo, chantant, priant, faisant silence, recevant la
Parole de Dieu dite simplement, doucement, mais c’était
du « parler vrai » !

Pour notre part, nous avons logé 4 Polonais(es), étu-
diants à l’université de Cracovie. Nous avons parlé an-
glais. Une rencontre extraordinaire de chaleur, de décou-
verte les uns des autres, p. ex. qu’il existe des milliers de
Suisses hospitaliers, et aussi, p. ex. que ces jeunes Polonais,
catholiques fervents, ont participé avec joie à cette ren-
contre œcuménique et à des célébrations concélébrées par
des prêtres et des pasteurs(es), y compris avec une Sainte
Cène/Eucharistie en commun.

Bonne occasion de témoigner, p. ex dans notre voisi-
nage… L’occasion de rappeler à ces voisins et amis que les
miracles (et la reconnaissance !), ça existe encore au-
jourd’hui et que cela vaut aussi pour eux ! Bref : un très
bon début d’année, qui a encouragé et stimulé nos Églises.
Message d’espérance aussi. ■

Premières impressions

La rencontre de Taizé est passée très vite – trop vite –
en comparaison des mois de préparation ! Mais j’en

garderai un très bon souvenir : des rencontres avec beau-
coup de croyant(es) au fil des heures passées en leur com-
pagnie. Des découvertes d’affinités surprenantes. Des
temps de prière très forts – en multitude à Palexpo, dans
les paroisses, lors des ateliers, et dans l’intimité de notre
salle polyvalente ou chez moi. Un sentiment d’avoir été
nourrie dans ma foi et d’avoir reçu beaucoup d’encoura-
gement pour mon ministère et des nouvelles forces.

L’accueil des jeunes était très chaleureux à Veyrier et à
Onex où j’ai assisté à plusieurs moments de prière et de
partage. La prière du 31 au soir dans l’Église de St Martin
et la fête de Nouvel An qui la suivait à la Salle Communale
ont réuni énormément de monde. J’ai l’impression que
des jeunes qui étaient logés dans des familles non-prati-
quantes, les ont incités à les accompagner pour ce
moment très émouvant de prière pour la paix. Nous
avons laissé l’année 2007 dans les mains de Dieu et nous
lui avons également confié la nouvelle. De faire cela avec
tant de jeunes des quatre coins de l’Europe m’a beaucoup
touchée… ■

✎ Frédy Schmid

✎Roswitha Golder
pasteure

✎Frère Aloïs
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La transmission des valeurs
est incontournable,

nous explique le pasteur
Jean-Ruben Otge,

loin de la permissivité ou de l’indolence.

Laisser faire, laisser braire,
ou vouloir transmettre ?

billet d’humeur14

Notre société a le souci de la
rentabilité ; tout travail est

considéré en rapport avec ce qu’on
produit. Les conséquences peu-
vent être dramatiques quand l’être
humain n’est considéré qu’à tra-
vers ce qu’il produit : on le rejette
s’il n’atteint pas les quotas visés.

Mais, pour les parents ou chré-
tiens que nous sommes, le pro-
blème peut être inverse alors et
peut empêcher une progression
possible : à ne rien viser, on n’ob-
tient… pas grand-chose ; à ne pas
savoir que transmettre, on laisse vi-
voter, ou mourir, ou prendre des
directions préjudiciables.

Vouloir

Je pense à trois raisons qui pous-
sent à ne pas vouloir trans-

mettre : avec une certaine idée sou-
veraine de la liberté, on en arrive à

l’extrémisme de la non-ingérence
(tant dans l’éducation que dans le
témoignage ou la vie dans
l’Église) ; on peut ajouter une
conception de la spontanéité (qui
exclue une réflexion préalable), le
tout sous-tendu par un penchant à
la déresponsabilisation et à la pas-
sivité (qui résulte de cette capacité
à ingurgiter les informations mul-
tiples données par la télévision,
sans possibilité d’analyse ni de ré-
flexion).

Tout cela provoque (souvent ?)
le syndrome du « au-gré-des-flots-
je-laisse-aller… » ; je laisse grandir
mes enfants sans but précis ; le mot
anarchie pourrait correspondre à la
vie dans l’Église. Et c’est alors que
d’autres orientations dominent, ta-
citement : le plaisir personnel, la
possession matérielle, ou la tradi-
tion, le fait d’entretenir ce qui
existe (encore) ; en fait, c’est ce qui
peut-être transpire de ma vie qui
est transmis et retenu, même si cela
ne reflète pas ma pensée profonde.

Je me souviens de ce père mon-
gol qui avait un but précis pour
l’éducation de ses deux fils : la
fierté et la patience ; les moyens
employés étaient au service de
cette volonté. Il s’agit de savoir si
cette volonté ne nous manque pas,
en tant que parent ou membre
d’Église…

Comment transmettre ?

J’ai lu une phrase du Talmud qui
dit qu’un juif ne l’est ni par son

père ni par sa mère mais par ses
enfants ; la vérité qui en ressort
(qu’on peut appliquer à différents
domaines) est relative à ce que
nous transmettons. L’important
n’est pas l’acte mais le résultat.
Nous ne sommes que dans la me-
sure où nous donnons ; comme le

feu qui n’existe qu’en brûlant. L’ac-
cent est mis sur ce que l’autre re-
çoit, et ce, plus à travers notre
rayonnement qu’à travers des
actes : ceux-ci peuvent être repro-
duits par nécessité ou confor-
misme ; le but de la transmission
est bien plus d’amener à une déci-
sion volontaire (c’est la différence
entre copier et imiter).

C’est ce que je suis qui mar-
quera : « Les enfants ferment sou-
vent leurs oreilles aux conseils,
mais leurs yeux sont ouverts à
l’exemple ». Ce témoignage de
Nietzsche (négatif par rapport aux
chrétiens) interpelle : « Je croirai en
votre Sauveur quand vous aurez
l’air un peu plus sauvés ; je croirai
en votre Libérateur quand vous
aurez l’air un peu plus libérés ».

Que transmettre ?

Quels sont les éléments essen-
tiels que je veux communi-

quer ? Quand je réfléchis sur cet es-
sentiel, c’est en fait la joie de vivre
avec Dieu et pour lui, cette joie de
vivre pour les autres. Ce témoi-
gnage (oral ou vécu) permet de
donner envie de le vivre. Pour cela
il faut saisir les occasions d’en té-
moigner, autant dans le cadre de la
famille que de l’Église ; J’avais mis
en l’Éternel mon espérance, il s’est
penché vers moi, il a prêté l’oreille
à ma supplication. Quand ils ver-
ront ce qu’il a fait, beaucoup vou-
dront révérer l’Éternel et lui faire
confiance (Ps 40.2,4).

Même si les moyens de trans-
mission sont importants, l’essen-
tiel est en amont, à la source : ma
vie avec Dieu. ■

L’homme d’Espérance

L’homme d’Espérance est un veilleur.
Il est campé dans les nuits,

mais l’unique clarté fait chanter son âme.
L’homme d’Espérance est un veilleur.
L’homme d’Espérance est un cri.
Il annonce le jour lorsque rien ne le montre.
Il proclame des pas quand tout paraît désert.
Il crie que quelqu’un vient

alors qu’on n’attend plus.
L’homme d’Espérance est un cri.
L’homme d’Espérance est un cantique.
Il chante à pleine voix pour éveiller les morts.

(inconnu) ✎Jean-Ruben Otge
pasteur
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HORIZONTAL

1. Fils d’Harân, le frère d’Abraham ;
il accompagna son oncle de Méso-
potamie en Canaan (Gn 11.31 ; 12.5) -
5. Abréviation résultant d’une
« Harry Potter mania » (voir
http://www.greatestjournal.com/com
munity/hpdrabble/812.html?mode=r
eply) - 10. Père d’un intendant de
Salomon (1R 4.19) - 11. Fils d’Ahito-
phel, de Guilo, l’un des « 30 » vail-
lants hommes de David (2S 23.34) -
12. Fils d’Ébed. Il arriva à Sichem
avec une bande de partisans, se mit à
diffamer le roi Abimélek, alors
absent, et prétendit le remplacer.
Zeboul, le gouverneur en informa
Abimélek, et lui conseilla de se mettre
la nuit en embuscade, puis à l’aube,
d’attaquer la ville, ce qu’il fit. Gaal
sortit pour lui livrer bataille, mais fut
défait (Jg 9.26-41) - 13. Unité de
mesure d’environ un travers de main
(longtemps usitée dans le midi de la
France et en Italie) - 14. Benjamite,
fils d’un nommé Ésaïe dont les des-
cendants rentrèrent de Babylone (Né
11.7) - 16. Désert traversé par les
Israélites qui se rendaient en Canaan,
Tsin était proche de la limite méri-

dionale de
ce pays (Nb
13.21) -
17. Monnaie
divisionnaire
de divers pays
d ’ E x t r ê m e -
Orient -
18. Esprit in-
carné ; ou in-
corporel (Ap
6.9) - 20. Dépôt
provenant du
vin ou d’autres
boissons fer-
mentées. Les
vins qui

avaient reposé sur leur lie, après
avoir achevé leur fermentation,
étaient les vins vieux, qu’on filtrait
avant de boire ; ils étaient à la fois
forts et clairs. (Es 25.6) - 21. Le pays
des descendants de Kouch. La plu-
part des passages désignent l’Éthio-
pie (2R 19.9) - 24. L’un des vaillants
hommes de David (1Ch 11.29) -
27. Ville mentionnée avec Hamath et
Gath (Am 6.2) - 29. Benjamite, fils de
Chaharaïm et d’Hodech (1Ch 8.9) -
31. Frère aîné d’Abel ; agriculteur (Gn
4.1-25) - 32. Métal formé de fer pur
auquel une certaine quantité de car-
bone est incorporée, plus dur, d’un
grain plus fin et plus brillant que le
fer - 33. Ville d’Issacar (Jos 19.19) -
34. Endroit près de Sidon (Jos 13.4) -
Grand vase dont les anciens se ser-
vaient pour puiser l’eau, pour enfer-
mer les cendres des morts, pour re-
cueillir les suffrages dans les
tribunaux, les assemblées, etc.

VERTICAL

1. Endroit où une personne loge -
2. Coton préparé en nappe moel-
leuse, servant à divers usages -

3. Suite d’objets, de personnes ayant
un rôle défini - 4. Marque du point
d’attache de la graine au funicule -
5. Mot employé pour appeler qqn, at-
tirer son attention - 6. Quelque chose
qui présente une surface sans saillie,
sans courbure - 7. Enfant mâle ; des-
cendant direct (Gn 27.1) - 8. Jeu de
cartes se jouant à deux ou plusieurs
joueurs avec cinquante-deux cartes
et un joker (ou deux) dont le but est
de poser sur la table un ensemble de
séquences ou brelans ou carrés dont
le tout vaut au moins cinquante et un
points - 9. Ainsi soit-il (formule qui
termine les prières) - 15. Petit poème
narratif ou lyrique du Moyen Âge, en
vers de huit syllabes - 19. Copain,
compagnon - 20. User, égaliser avec
la lime - 21. Qui donne ou reçoit une
lumière que rien n’obscurcit -
22. L’UEEMF en est une - 23. Filet
qu’on traîne sur les grèves -
24. Ministre de la religion de
Mahomet, attaché à une mosquée -
25. Bordure intérieure d’un champ
de courses, d’une piste de cyclisme,
etc. - 26. Partie de pièce musicale -
28. Abréviation de accumulateur -
30. Perroquet de grande taille, à plu-
mage éclatant et varié. ■

Solution de janvier 2008

La grille du mois
✎J.-P. Waechter

rédacteur

Les mots croisés nous obligent
à nous creuser les méninges.

C’est bon pour la santé mentale !
Alors de grâce, ne nous en privons pas !
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Ta présence est mon rocher
inébranlable ✎Jean-Ruben Otge

pasteur
© Texte et photo

(d’après le Psaume 73)

Seigneur,
j’ai été bien sot et ignorant
quand je considérais
que ma bonne santé et mon aisance matérielle (toute relative)
résultaient de ma conduite (pure ; surtout par rapport à certains…),
comme si ta bénédiction se cristallisait ainsi…
comme si ta vie se reflétait à travers cela…

Mais quand j’ai été prêt à dépasser cette stupidité,
j’ai compris que l’essentiel était ailleurs
et que ma vie reposait sur un fondement autrement solide.

Je suis avec toi ; je le sais.
Ta présence me soutient ; j’en ai fait l’expérience.
Tu conduis mes projets ; tu me l’as souvent prouvé !
Et puis, tu me remplis de la ferme assurance de la vie éternelle avec toi…

Je prends un peu plus conscience que
même lorsque je perdais ces privilèges physiques et matériels,
ta présence demeurait mon rocher.

Inébranlable.

Ma vie te reflète ainsi plus clairement, pour ceux qui m’entourent ;
mon rayonnement dépend de ta présence dans ma vie plus que tout le reste ;

l’important,
c’était
que je te laisse
illuminer ma vie.

Seigneur,
cela,
je l’ai un peu compris.
Par ta grâce,
que je le vive ;
un peu mieux.
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